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PERSONNAGES ACTEURS

MICHEL-ANGE, peintre, âge de 24 ans.

SCOPA, picturomane, tuteur de Fiorina
,

âge de 45 ans

.

PASQUINO, valet de Scopa , niais et

poltron .

FIORINA, maîtresse de Michel -Ange, fille

de Perugin .

ZERBINE, servante de Fiorina, paysanne.

LEONARD, peintre .

Chœur de peintres .

M r ELLEVIOlf

M 1
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Mm.

c

M:nc

CHENARD

.

DOZAINVILLE

scio -messie .

sVackin .

La scène est a Florence, dans lattelier du Perugin,

occupe par Scopa .
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22 MICHEL- ANGE
tre .

quand

Un cabinet de chaque côte, celui qui esta droite est sur lavant -sceue et est ferme par une porte à vî

Deux autres portes, lune au fond qui laisse voir le jardin; 1 autre adroite, par ou on doit toujours entrer qi

on vient de la rue . Deux portraits de femmes mal faits, lun représentant Fiorina l'autre une vieille

baronne; le portrait de Fiorina doit être renverse et appuyé contre la table de travail Uu grand tableau

dont lexquisse est bien et toxit le reste mal. Il représente lAnge exterminateur, dont la tête n'est qu'ébauchée.représente 1 Ange exterminateur, aont la letenest qut

Uune grande statue du diable . Quelques autres statues et tableaux, les uns bons, les autres mauvais

Deux tables, sur l'une est un dessin et un crayon, sur l'autre sont des fonds de tableau a poncer,la pierre
ponce, &c . Deux palettes, l'une chargée par Scopa, 1 autre non chargée.:— Un dévidoir, un chevalet sur

lequel Michel-Ange et Scopo mettent le portrait de Fiorina, le premier pour le corriger, le second pour

le présenter à sa pupile Un essuie -pinceau, un appuie main, une boîte à couleurs, une escabelle de bois

placée entre le grand tableau et la statue du diable .
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SCENE PREMIERE
(Au lever de la toile on voit Fiorina assise et occupée a dessiner.)
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ĝ^7 ni » -y—

y

m
^^

p^
#—#• ^^M

M
J r r

r * t r

* #

i*£
^#

FF

£
FF

i
FF

9 *

FF F

tr

ê=m
solo P

5 -f—--

* J * J /

il plus rien au monde qui puisse vous charmer

!=*==:

soIoj

rit

V P
s

i*—

-

m 4JL

E
exprès

DZS *-##

exprès •

m9fpfr=f rr tf f J
:w::^̂ ,

?
^
*

lie. n A.mourdouee fo..li . .e regnedansmon

61



I

I

32

%

P

sp

^

S
PFf
-r—*-

L=Mm
m
Fiorina.

lK Q_ m

& +-&
*=

^m* '*& iw
j_i

zz

Ê

p^Ê

m
i

a

p

i

fe^

^Hf¥

-r—#-r-f^
p

-Cl tt

fl-L
Alto

3t

PP

-

5^* i

fffrf îî

I
viens vienscharmer madou.leur

rerbine.

I



33

P
i

i

¥=0-

p yijjjji'

^=^

P
Oboi

P
^

S
KÉ
sw

teŒS # i 5 ^

?

wp
^

*=3É

^

stacato

Hf
i i i

fc

te
f*battute

S

*

ffff
i i i i

Plt

Sg

?T~T7

fTW
IWf

ffff

^

s
dol

is g

fcêE2

dol

É=â
j'aime je laimerai tou . .jours

P

J J J J ^

Ê -r—f-

dans ma dou . leur dans

P
teâi fcl #—f-#

la la la la

roi fi°

la quelle fo . . lie

Ê
gr r tff i r r j

belle douleur la la la la ne plus ai

^ *

P
JE ^

P

2£

pizzicato

.

^

itetef

3£

±teé

6F

u

1



******& - <T~i'*

,4

P'U u &ms s$ms -+*

p
HE

PP

éi
kn

p£t à

fTW t g

=4

£**
_r r mf

Iffiffa

r=^g i=

$*#%
Ifcir,

ÉIÊÉS

P m

Éê Éï

y* j j j ^ ^
?nv v"^f: fe I

^ J J J J p

i rft a.

I
1* 9-

p p g^ s r f

ma douleur pro . .fonde non non non non je ne puis plus ai

' - rf arg&> r tf ^ja^troiiccr^^p^?
la la la la la la la la la la la la la la la lamer

Wi. * ^ 3E ^ ^

^ ^=H^ 9 m ac 3 ^ ï

11

61



35

S

ÉË

I

P
J

solo

-y r i.?

B^r f<n i^f

iHA

y ,L j J J^v r r

ote

J J J« *

f^#;#

^

CL

? =r=

A â

FF

FF

r -th

FF

FF

+
r cj dd ~=

m
mer non non non non je ne puisplusai . mer je

ln
la la la .

£=3ES P^=^ É=ÉE £ m
w\>\ "

la la la 1;

^
a . mourviensl'enfla.mer pour

S ^ m
arco F

2^±

^^^P JJ J J 1
H >-

arco

61

fr



•Y'..v

36

fe

P
g
m
m

»*£

fefe
s

h*-

-^S^-

b^

J&

irr

FF

f 5HP

FF

_£2

FF

j^

^^

^

^

FF

FF

E^'-y-pr Tir r
r iV'prJT

P
,'Tr r

'

if-

s

£SES

ÏÉ

22:

ÉÉ ¥

ê
FF

P

I^ÉÉÉÉ
F P.solo

ÉEE
FF

zi

F̂F
solo

FFP

i

a m m m

IÉÉ

m

ne puis plus ai.mer je nepuisplusai.mer.

quoineplus ai.mer pourquoi neplus aimer

m

v

iilÉ
FF

-**4m $

r=f=g^
y9**5*

IM
soli

PSE

É^Ê
douce me .

roi B"

tenu :

2^-—

i\

61

I



37

IÉ

SI
S ^iPPfi

£Ë=É
*4 J4

i

S
fH

Fiorina,

fm m

à um

PWi
a.

j.^

ŝ
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FIORINA.
Orpheline et captive dans la maison de

mon père, dont le génie revit dans cet atte-

lier, soumise aux loix d'un jaloux qui dut

être mon protecteur, depuis deux ans sépa-

rée dun mortel adore depuis six moisprivee

de ses nouvelles, la mort seule manquait à

mon infortune .

ZERBINE, (riant.)

Je vous admire, mademoiselle !

FIORINA .

Epargne moi ta gaîté, Zerbine !

ZERBI NE, (quittant son dévidoir.)

Sbit;parlons raison . Dites -moi : votre tu-

teur connaissait -il le seigneur Michel -Ange?

FIORI NA .

De réputation, beaucoup ;
de figure, nulle-

ment . Du vivant de mon père, mon tuteur
y

f \

netait jamais venu a Florence; quand il y

vint, Michel -Ange, jeune encore, mais déjà

célèbre, avait été demandé par Charles-Quint.

Cédant aux vœux de ce grand roi, il parti

pour l'Espagne dans 1 espoir de mériter ma

main. Il y était aile chercher la gloire,la for-

tune; est -il bien certain quil y soit mort ?

ZERBINE .

Comment, mademoiselle ! quand votre tuteur
j

vous l'a assure, vous en doutez encore?

FIORINA .

Je l'avouerai , depuis le jour où j'ai appris

de lui cette nouvelle fatale; la douleur me pour-

suit, mais 1 espoir ne m'a pas encore abandonee

ZERBINE .

Le seigneur Scopa semble aussi tres-cha-

grin de la perte de ce grand peintre .

FIORINA

.

Manie '...Vivant, il le décriait; mort il

l'admire; oh .' c'est la règle .

ZERBINE .

Ce pauvre seigneur Scopa .'vous ne laimez

guère, mademoiselle? qu'avez vous donc à lui

reprocher?... Sa jalousie? Il est vrai qu'il vous

cache a tous les yeux;...mais il vous aime

tant'. Son âge?... il n'est pas si vieux cet

homme - la ... son caractère?... il est vif, em

-

porte, mais au fond n'est -il pas bon, sen-

sible, généreux ! ...( regardant le grand tableau . )

Ah!., sa fureur de peinture ?...En effet, ses ou-

vrages pour lui sont des chefs-dœuvres , et

ceux des autres ne valent rien ... Cêst une

manie, mais elle est excusable; elle vient de

son amour pour vous . D ailleurs, depuis deux

ans il vous tient lieu de père, et ses soins,

ses bienfaits

FIORINA

Me sont chers; mais son amour! je ne

puis me résoudre a lui appartenir .... Mon

père, en me destinant au peintre le plus cé-

lèbre, me désigna lui-même Michel-Ange.Un

jour il me le présenta et me dit.«Voila mon

élève, dans peu il surpassera son maître^Ne-

tait-ce pas me dire: dans peu il sera ton

époux?... Il n'est plus ! Je jure de remplir le

devoir sacre que m'imposent a la fois 1 a-

meur et la nature .

ZERBINE, priant.)

Oh ! le beau serment '.

FIORINA, (impatientée.)

Encore ?

1



_
ZERBINE

. Je l'avais fait comme vous ce serment :

- • 1 ' ' A Ajai pleure près de deux mois un vieux mari

que jaimais assez. Javais jure de ne jamais

me. remarier; mais tenir ce serment!Oh '.c'est

une folie ! f

FIORINA .

Zerbine'.tu es insupportable. (Elle va poursortir)

ZERBINE

.

Vous sortez ?

FIORINA.

Oui : je crains que mon tuteur ne re-

vienne; je vais dans mon appartement ...

ZERBINE.

Pleurer ? je ne le souffrirai pas, et je veux..

FIORINA.

Laisse-moi. Dans l'état où je suis, je

crains moins son amour que ta gaîté;ne me

suis pas ; demeure ! ( Elle rentre chez elle.)

SCENE III .

ZERBINE. (seule.)

Oh ! mon dieu', mon dieu '. quelle femme 1

.

Toujours pleurer ! Me voila seule; si j'allais

sur la terrasse ...Depuis quelques jours je

vois un jeune homme roder a la brune au-

tour de ce jardin . Des qu'il m app étroit, ses

yeux se fixent sur moi ; il voudrait me par-

ler- il n'ose;. ..il m'aime, j'en suis sûre ... je

ne le connais pas. Je voudrais bien savoir

son nom pourtant ... il m'intéresse ... Je ne

l'aime pas encore ... ho! non, non;.. mais quand

il me regarde, j'éprouve. ..la ...une certaine...

satisfaction ... qui... me., qui ...me... oh! il faut

en convenir, une femme est toujours bien

43

aise de se voir remarquée par un joli garçon...

Ce matin il a été un peu plus hardi; il s'est

approche de la terrasse davantage ... il ma

saluée avec un air très -gracieux;., moi, tout,

de suite ... (saluant.) je lui ai rendu. .:sa révé-

rence ...il allait me parler, il allait me faire

sa déclaration; quand ce jaloux, ce poltron de

Pasquino,qui voudrait m'epouser, est arrive

tout-a-coup et la force de prendre la fuite...

Heureusement il n'a pu voir sa figure ... Il

reviendra !. .(allant pour sortir.) Allons sur la...

me trompe- je?., eh! non:. ..je le reconnais ....

c'est lui .'..c'est lui même ... Pasquino me l'a-

mené!., se faire conduire ici par lui?quelle

adresse! comme il m'aime, ce garçon la . (Le

voyant entrer.) Il n'a plus son manteau

SCENE IV
.

MICHEL-ANGE, en broyeur, ZERBINE,PASQUIN°

PASQUINO,(brusquement.)

Entre !... avance donc!. ..que crains -tu?., j'ai

ordre de tinstaller . Comment t'appelles-tu?.

MICHEL ANGE
Fabio .

ZERBINE, (à part.)

Fabio? le joli nom !

PASQUINO .

Voci ta place .( il lui montre la table a poncer)

Tu trouveras- la tout ce qu'il te faut. Voici la

pierre ponce et les fonds de tableaux à po-

lir; voila lhuile, voici la boîte a couleurs;voi-

la le rouge, le bleu , le vermillon et les ocres

Connaîtras -tu bien tout cela ?

MICHEL-ANGE .

Oui , oui ; soyez tranquille .

1
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PAS QUI NO .

Ne vas pas te tromper; ne vas pas me

faire quelque gaucherie .

MICHEL ANGE

.

Cest bon,- ne craignez rien .

PAS QUINO .

Nous sommes tous peintres ici ; tu ne

manqueras pas dbu\rage dans cette maison.

MICHEL ANGE
Tant mieux, j'ai de la force et du courage.

PAS QUI NO, (lui donnant la palette non chargée.)

D'après ce qu'on m'a dit, tu es en état de

charger une palette; voici celle du seigneur

Scopa .. .sauras-tu bien préparer tout ca? as-

tu besoin que je te conseille ?

MICHEL-ANGE .

Non:... je vous remercie .

ZER BI,N E/reg-ardant Michel -Ange.)

Il est très-bien,ce garçon-la !

PASQUINO

.

Paix, mademoiselle !paix .vous savez que le

seigneur Scopa m'a donne sur vous un pouvoir

absolu; si vous voulez que je vous épouse, o-

beissèz-moi d'avance et taisez -vous .

ZERBINE .

Cèst bon, monsieur ! c'est bon. (bas.) L'im

becile !
•

PASQUINO.

A la bonne heure! (a Michel -Ange.) Et toi,

songe bien que tu me doit respect, soumission

obéissance; c'est moi qui représente ici le

seigneur Scopa .

MICHEL-ANGE .

Soyez sûr que j'aurai pour vous le même

respect que pour lui .

PASQUINO .

Sur- tout , sois sage, docile, si tu veux plaire

a ton maître, a moi .

ZERBINE

.

Il plaira a toute la maison, jen suis sûre

PASQUINO, (à Zerbine.)

Paix, vous dis-je?(aMichel-Ang-e.) As -tu

entendu parler des chefs - d œuvres du seigneur

Scopâ ?

MICHEL ANGE.

Du seigneur Scopa?.. non.

ZERBINE

.

C'est singulier! ...et de sa fameuse élevé?

PASQUINO .

Encore ?

MICHEL-ANGE .

Vous la nommez ?

ZERBINE.

Fiorina, fille de Perugin; elle aura autant

de talent que son père .

PASQUINO.

Allons . .. assez .

ZERBINE .

I

L'avez -vous connu, son père?

MICHEL- ANGE. v

Beau coup... j'ai travaillé long-tems chez un

peintre de ses amis .

ZERBINE

.

Chez un peintre de ses... Il m'intéresse beau-

coup, ce jeune homme .

PASQUINO.

C'est-à-dire, il me plaît.

ZERBINE, (dûn ton sec.)

Je n'ai point dit ca, monsieur!



PAS QUI NO, ( brusquement.)

Vous le pensez ...vous le pensez;vous êtes

une coquette, mademoiselle Zerbine.' jài en-

core sur le cœur votre avanture dece matin .

ZERBINE .

Mon avanture ?

PASQUINO

.

Oui, votre avanture . . . Quel était ce jeune

homme? que vous a-t-il dit?

ZERBINE.

Rien .

PASQUINO, (avec colère.)

Il vous a parle , il vous a parle .

ZERBINE, (souriant a Michel-Ange.)

Non; mais il me parlera, j'espère .

PASQUINO .

Quil y revienne; comme je le recevrai !

MICHEL-ANGE, (à part.)

Que veut- elle dire! comme elle me regarde!

PASQUINO

.

Toi, fais ensorte de bien polir ces fonds

de tableaux . Le seigneur Scopa va rentrer;

quand il n'est pas content, c'est un homme

terrible, je t'en avertis . (il va pour sortir .)

MICHEL-ANGE
Je ferai mon possible pour le satisfaire.

(on sonne chez Fiorina.)

PASQUINO, (a Zerbine qui ne bouge pas.)

Vous restez la ? vous n'entendez pas que ma-

demoiselle sonne? allez donc !

ZERBINE, (sortant en regardant Michel -Ange
.)

On y va, monsieur! on y va!..(en entrant chezsa

maîtresse.) A- 1- on didee? (elle fait la révérence a

M-Ange et entre chez Fiorina, Pasquino sort par la

porte de la rue.) (Pasquino en se retournant pour sor-

tir, se trouve devant le diable et recule effraye.)
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SCENE IV.

MICHEL-ANGE, (seul.)

Mon stratagème a réussi; enfin je vais sa-

voir ce que je dois craindre ou espérer... De-

puis deux ans absent , depuis six mois prive

des nouvelles de Fiorina . Je pars de Madrid;

j'arrive en secret a Florence; je débarque chez

mon ami Vivaldi. Il m'apprend que Scopa, de-

venu mon rival , me fait passer pour mort
;

que Fiorina est sur le point de lepouser
;
que

je n'ai pas un instant a perdre ;...heureusement

Scopa a besoin dun broyeur; l'adroit Vivaldi

me déguise, me propose; mon rival m'accepte

et me fournit lui -même les moyens de me

venger de sa ruse .

Glorifie-toi , Michel -Ange! te voila garçon

dattelier chez Scopa !...C est un homme terrible,

dit-on?tant mieux '....Comment ceci finira-t-il?

je n'en sais rien; Fiorina est ici; je vais la

voir, cela me suffit .

Et Zerbine? était-ce bien a moi que s'a-

dressaient ses tendres regards dont Pasquino

était si jaloux? Se serait-elle imaginée que

c'est pour elle que, depuis quelques jours, je

fais l'amour en perspective? oh! comme sa mé-

prise servirait mes projets!
(
parcourant lattelier.)

Seigneur Scopa! enfin me voila dans votre

attelier. Je puis y contempler les ouvrages de

Perugin confondus avec les vôtres . Quel bi-

zarre assemblage ! (riant .) Voyons donc voschefs-

dœuvres . (il prend et examine quelques tableaux,

et prenant celui de Fiorina qui est renverse.)

Quel est ce portrait '...serait-ce Fiorina?Oh'

le misérable! Et je souffrais qu'un barbare dé-

figurât ainsi ce que j'adore '....Non, non!

(il prend la palette et les pinceaux de Scopa et p<
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(Des qu il a fini de chanterai remet le portrait

ou il la pris et pose les pinceaux.)

Remettons vîte ce portrait a sa place.

SCENE V

MICHEL*ANGE, ZERRINE .

MICHEL-ANGE .

Si le hazard pouvait amener ici celle que

j'aime .

ZERBINE/sortar.t doucement de chez Fiorina .)

Celle qu'il aime?., .comme c'est aimable!

MICHEL -ANGE .

Si je pouvais la voir un seul instant!

ZERRTNE

.

Un seul instant ?.. .Cest charmant. (haut.)Ah!

MICHEL"ANGE,( la voyant.)

Mademoiselle ! vous mecoutiez .

ZERBINE .

Il est vrai .

MTCHEL-ANGE .

Vous m'avez entendu ?

ZERBINE

.

Très - distinctement .

MIC H EL-ANGE, (a part.)

Adieu ma ruse .

ZERBINE,(de même.)

Faisons le s'expliquer, (haut) Votre figure

ne m'est pas inconnue .

MICHEL- ANGE, (bas.)

Elle me reconnaît!

ZERBINE .

Il me semble que je vous ai déjà vu . . .

.

MICHEL-ANGE .

Cela ce peut, mademoiselle!

ZERBINE.

Je crois que ce matin, pendant que je pre

nais l'air sur la terrasse, vous avez passe dans la rue..

s

MICHEL-ANGE .

Vous m'avez remarque ?

ZERBINE.
Oui: j'ai cru vous entrevoir... vous fixiez

notre maison avec une... attention

MICHEL-ANGE .

Vous ne doutez pas du plaisir que j'avais

a vous voir .

ZERBINE

.

Point de compliment ...allez je suis clair-

voyante, je devine pourquoi vous êtes ici .

MI CHEL - A NGE,(à part .)

Je suis découvert! (haut.) Mademoiselle!. .je...

ZERBINE,(de même.)

Il est déconcerté . Comme il est timide '.(haut.)

Tremblez que le seig1*. Scopa ne vous soupcone...

MICHEL-ANGE,(bas.)

Le seigneur Scopa ?.. Puisque vous savez

tout; ah ! ma chère Zerbine! ne me trahissez pas.

ZERBINE, (bas.)

Ma chère Zerbine!( haut.) Allons, allons ! ne

craignez rien
;
je suis bonne et lorsque je se-

rai persuadée de la pureté de vos sentimens...

MICHEL-ANGE.
Ah ! pouvez vous douter ....

ZERBINE •

Ah ! Fabio .'Fabio ! je sens trop que mon cœur...

MI CHEL- ANGE.

Votre cœur ?

ZERBINE •

Prenez bien garde que le jaloux Pasquino

qui m'adore, ne s'appercoive de notre intelligence!

MICHEL- ANGE,(a part.)

De notre intelligence? elle ne sait rien ! (haut.)

Mademoiselle. pardonnez-moi la démarche que

l'amour ...mon cœur., .vous ne devez pas craindre

(à part.) Je ne sais plus ce que je dis .
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ŝ

y ^ y ^i-E—ft—ff
I K ?____.£._ Y Y LE_

haha son erreurdureen.core ha ha ha ha ha

23 ^
Hï

v5*= S=

7
ES

^ d^L

fl

^#^=
fc

1 I I

pu EEE

fâtS
3=*̂ ^'«

)1ZZ1C :

ife

^S

I 1 1

ÉEŒ

Ê I

r *-

p >'
i
'

èS
f
3EE

*E5=5

$EE?

Ejg c^g-L^^
arco

m
PY

ÉSi

ÉÉgÉ§

^ŒE
corKt

%m
xr

IBE
n: w

fefei^g-^V^

.^ H fe

i 1

f^ ^3
T

fe>

-F »
é=èséîf

è *= £

^vr-

>S

__

f
K-JE

?
^ son embar.ras me piait m'en .chante il n'ose en . cor m'ou.vrir son cœur

tm

mm *f 7 1 g^E I- ^=^
_n]__
=^= ^

arco. i ' t

W^ :*=iF

I1ZZ1C: m\y *
I ij p ^^ arco r^

m
=^

S
61



ZSix

H^PsSfl

"V.

ié£££

i

iIS
-i r

P
PP

m
pizzicato

te i ' i

#
P sgg

ëêÉS
urco
mF

Ép^S

# #

i

fe^

I^P E

^P ^^m ^=^
fi

yiM?-1 Ê é£é ^^f^T^1 ^=^ F^ ^S

P
££ ^^

il

u8^ -#-h
É•if*tf i » >» g I J

1g * w EESE2 | g J> ^-*—

»

iepnse heu.reuse elle est charmant
%

méprise heu.reu e est charmante ah'.profi .tons de son er . reur

^ iÊÉ ^ *£ à
i i

i ^
« m - m

plZZlC: ^ m p fc£
arco;
^^

~~ic >

—

» . * ^ iÈ =^=^ ^S ^5=^ ^P

'44

dol^ PPi f
5=5= ^é--0^-0

corni S s #PPc^r & S
Kêé
g E * g=gpS ^s
S £ ^ ÉWP P

^=^
PPPno . . s

£
il nb . . se iln ose en . cor mou .vnr son

1É
elle est charmante elle est charmante ah'.pro _fi .tons de son er

^ 2e ^ ^ ^ ^ ^

^ é
arco

61

I



73

coeur il n'ose en. cor m ouati r son coeur

u
ftg S5̂È rn-m

reur ah pro.fi . tons de son er. .reur

Tnl R°

I
\i



- '

74

I,

I

'

t »

1 t

M
I t

^#» //

P
^3

in. . pè

.

É=à.

7 7 âpg^ â=Ê
MMM

£
sK

i :^=^

re

JSSar ^rr
rîTtT -J Ppip^->»|J -r?Ep
me voila donc de la mai . son me voila donc de la mai .son

gEgÉggg /£

^^
S

^^
3£ ^ ^

f
7 7

=:s

$
à '.' i

> t

m*
m& col B °

^
^s
^

ëVf.
7 r pj.l p" g p g,l J'» 7

^
=7=5=

3£

2

£

oui vous voi . la de la mai . son

gBBt vF^l^Mr 1

'4 '
1^ 11^

p

'

a tous i. ci je voudrais plaire dépeignez moi leurcarac.

®ïT g

r̂-fl-»-^

^

^J^Tr^ à

^

7—7-

61

2£ S S

#
P leg-ato



ut
a tousi. ci vous voulez plaire j'en, .tends j'en .tends voi. .ci leur came. _

n̂ % p p
i

. te . re

«££=£m ^
m r \ rj

t

^

É

^ ^

É

2E

feà
^

^=£

>bo

Jt& à
f

m à
r

a#J*

S jr~^

Ë¥P P »

^
f

é
r

ï

l. . te. .re
^^

à
r

Xfi]_B°_^

TL-Çi p ; p

^

^œ
^

£ 00*
k-£^ ë

^'

mgj^^
j'entends j'entends ah je lui plais ah je lui plais oui je le

a tous- i. .ci je voudrais plaire

§̂ ^

g^^FÉa^
V

^ ^E

i

^ ^
3

61
PP



D
*-iw*> j

76

1 I » 1 1 !mS

*è

^
tf#
Sr=^

S
SE£3Ê

' I

dol

^

' I

^
nu

se

^5

JEl

w^$

z±

w

m

w^m.
wm

**

m

* i /

VOIS jaloux mais bon
P.

? .H 'P
» »

lui c'est un ours

U4
îtzn

àhé33Et?
4 ^^É^» » ^ ^ =g j » 3ikàà

dabord Sco.pa Pasqui . no Zerb i ne

gJEÊZË

|^
ÉgË
dol

£

^

p -r—

r

1 ^^

éhêé

3£ ^

^

^

»

*&

?=*
*-*

§B F * F
ji

1 *

^
S

g =^=E

^FF

S=

^

tt~>

^

ft-a-jg

1? V 1 K F
y
V

FF

1
*-T

3E

moi je ris sans cesse elle pleure toujoursjou

EE

^ rrvs

^

/̂7\

/TN^

iÔÉ

y4s =5=*=
rpi.r^J ^

son a

F=^
votre .jeune mai. très se qui

aœ
/TsS

si^

^

^

^

es
g

^ ^^=7F

61
FF=— PF*

/7N



• Un peu plus de mouvement par gradation. *

77

*tJ=

T
m

-r> V_ 3=

a¥ rnrn ËR=±z=É

HB
VI . mant

"

5i

ss
S f x

ï;r-^*
3E?5EE3

m=ï±.+=-É

:£
I

i

m

m w—z^m

m^

^B2=+^-é

^F=^
vraiment vraiment vrai .

= âi *> P F 1

* J ?; l' J HHiÉÉ^^ *=^
n que vous ê . tes ai . mable

VU.°et c-ir'.
oui^ous ê . tes a. do .ra.ble

m *
É F i

'"T-
L/

Urïfpeu plus de mouvement par gradation
.

feé̂ se

-.'If



*<*!*-•:>

fi . nissez donc de grâce finissez donc de grace.

pizzic

61



79

je suis ai . mee o joye ex -treme o joye ex.treme

B/it b i' n im * ui^i J

J

P
J>

i Us±4*m^
je suis ai

4
^ ^ r

jesuisai.me o iove ex . treme o joye ex.treme

I

I u

crescendo
61



—*rf»«<.3>





h

Me
ah quel plai . sir ah quel plai _ sir ah quel plai . sir

frf-ff-f-H*
ah quel plai . sir

# PPiÈp
ah quel plai . sir

? f^# * S

ah quel plai .sir

X



SCENE VI

Les précédens, SCOPA^PASQUINO .

SCOPA,(a la porte de la rue,appellant
.)

Pasquino

ZERBINE

83
SCOPA

Le seigneur Scopa? je me sauve . Trem

blez de vous découvrir .

MICHEL-ANGE .

Je nai garde .( Zerbine entre vivement chez

Fiorina, Michel -Ange charge la palette.)

SCOPA, (en entrant.)

Pasquino !... arriveras -tu ?

PASQUINO,(entrant lentement par le jardin )

J accours .

SCOPA .

As -tu exécute mes ordres ?

PASQUINO

.

Oui, maître !.. . d'abord votre homme est

installe .

SCOPA, (a Michel-Ange.)

Bon !... Vivaldi, t'a donne sans doute une

lettre de recommandation ?

MICHEL- ANGE

.

Oui, seigneur ! la voici .

SCOPA, (la prenant.)

Voyons, (il lit haut, mais loin de Michel-Ange.)

«Je vous recommande le jeune Fabio ... il a

.«reçu une sorte d'éducation; il a même quel-

ques connaissances en peinture . (riant) En pein-

ture.' oh .'bien oui ! ... (a Pasquino.)

Mes pinceaux ?

PASQUINO, (lui présentant un paquet de pinceaux

neufs et qu'il vient dacheter.)

Les voilà .

SCOPA

.

Et Léonard? làs-tu trouve ? lui as-tu dit que

je 1 attendais pour le consulter ?

PASQUINO

.

Oui , maître .

Viendra -t- il ?

!

PASQUINO

.

Oui, maître !

SCOPA .

Tout- a -l'heure ?

PASQUINO.

Demain .

SCOPA .

Demain ,butor! il sera bien tems . Je finis

mon tableau aujourdhui .

PASQUINO.

Pas possible ! il y a plus de six mois que

vous dites la même chose

SCOPA

.

Tais -toi , imbécile !

PAS QUI NO, (allant pour sortir.)

Oui, maître! ( s'arrêta nt devant la statue du

diable.) Oh! la maudite figure !

SCOPA, le rappellant .

Pasquino

!

PASQUINO, (à part.)

Encore quelques commissions (haut.) Ou

faut -il que j'aille ?

SCOPA .

Chez la baronne .

PASQUINO .

Elle demeure si loin! et je suis si las'.

SCOPA p

Paresseux '...cours chez elle et porte lui

son portrait .

PASQUINO .

Son portrait?(à part.) Elle l'a déjà refuse.

SCOPA, (brusqu ornent.)

Que dis -tu?...Reviens promptement

.

PASQUINO .

Oui , maître !( en sortant.) Je me vois revenir

avec le portrait, (il prend le portrait de la ba-

ronne et sort
.)

mi
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S C E N E VII .

MICHEL- ANGE, SCOPA .

S CO P A, ( allant au grand tableau.)

Je saurai bien me passer des conseils de

Léonard . Quelle gloire pour moi dacheverce

que Perugin a commence ! mon brave ami.

quand la mort le surprit, il venait de finir

cette esquisse .C'est moi qui et fait tout le

reste .

MICHE LANGE,(à part)

On le voit bien .

S CO PA, (avec emphase.)

Quel coloris! quelle fraîcheur 1

, quelle har-

monie dans l'ensemble! j'en suis moi-même

stupéfait .

MICHEL-ANGE,(à part.)

Sa manie me divertit .

SCOPA, (allant à Midieï-Ànge.)

Ma palette ?

MICHEL-ANGE .

La voici, Seigneur !

SCOPA, (prenant sa palette, et regardant com-

ment elle est chargée.)

(avec mépris.) Pas mal .. .Vivaldi prétend que

tu es un bon ouvrier ?

MICHEL-ANGE .

Il a bien de la bonté .

SCOPA
,
(examinant les pinceaux que Pasquino

lui a apportes.)

Ces pinceaux sont détestables.

MICHEL-ANGE, (à part.)

Pauvre Perugin! en quelles mains es -tu

tombe ?

SCOPA .

Ya-t-il long-tems que tu exerce ton état ?

MICHEL-ANGE .

Depuis mon enfance, seigneur !

SCOPA, (chargeant sa palette.)

Vivaldi prétend que, malgré que tu n'aies

jamais manie le pinceau, tu as acquis , dans

l'art de la peinture, quelques connaissances .

MICHEL-ANGE .

Le peu que je sais, je le dois a lhabitudede

voir travailler les grands peintres ...tels que vous.

SCOPA, (avec orgueil .

)

Tels que moi ?.. .quels sont ceux qui me

sont comparables ?

MICHEL-ANGE .

Aucun, seigneur !

SCOPA .

Je le crois sans peine; qui cite-t-on?mon

ami Perugin? du talent , sans doute;mais j'es-

père le surpasser dans peu .

MICHEL"ANGE,( bas.)

Il est modeste .

SCOPA

.

Léonard ! dur, sans génie .

MICHEL -ANGE,(bas.)

Quelle injustice !

SCOPA

.

Michel -Ange? réputation usurpée. ..Raphaël?

un enfant qui promettait et qui déjà ne tient

pointparole .

MTCHEL-ANGE, (bas, avec indigation.)

Quel blasphème !

SCOPA, (allant a son grand tableau.)

Sans vanité
,
je vaux mieux que tous ces

gens -la .

MICHEL-ANGE, (bas.)

Le sot ! . . .

SCOPA, (en extase devant son tableau.)

Quelle vérité ! (il s'admire.) Un jour, en expo-

sant cet ouvrage ,
je forcerai lenvie a se taire,

et je me flatte que la postérité me vengera de

linjustice de mes contemporains .

MICHEL-ANGE .

Vengeons-nous de son orgueil!...

(Fiorina.dans sa chambre, fait entendre un preludede harpe.)

I
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ROMANCE N°IV

FORTE-PIANO
ou HARPE
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SCOPA.

Toujours sa romance espagnole !

( Michel-Ange rit a part.]

ZERBINE.

C'est singulier; depuis que le seigueur Mi-

chel-Ange est parti pour 1 Espagne, mademoi

selle n'aime que ce qui vient de ce pays-là .

SCOPA.

Oh! bien, oui? Michel -Ange?., un fou ? un

libertin ? je sais sur son compte mille traits

qui prouvent qu'il ne l'aimait pas du tout .

ZERBINE
,
(dévidant.)

Mais êtes vous bien sûr qu'il soit mort?

SCOPA .(peignant.)

Tu en doutes ?

ZERBINE.

Non pas moi, mais mademoiselle; les mal-

heureux espèrent toujours .

SCOPA.

Vain espoir ! elle 1 oubliera J'attends tout

de mes bienfaits,- j espère qu'elle ne me réduira

point à employer contre elle toute mon autorité...

ZERBINE, (haut.)

Oh! sans doute ... (bas.) mais ....

MICHEL- ANGE (à part.)

Son autorite? ah! si elle pouvait venir pen-

dant que Scopa est occupe a peindre; si je

pouvais linstruire de ma ruse !

SCOPA.

Sa maudite romance a glace mon génie...

Je nose attaquer cette tête; elle me paraît au-

jourdhui dune difficulté !

Z ERBI NE, (quittant son dévidoir et regardant

Scopa qui peint )

Comment , seigueur ! vous êtes encore em-

barrasse?. .. depuis le tems que vous y êtes,

ca devrait être fini pourtant .

SCO PA, (brusquement.)

Que fais-tu la? Laisse-moi., .va tenir com-

pagnie a ta maîtresse . Tâche de la distraire.

Parle lui de moi .

ZERBINE .

De vous? je lui en parle toujours... mais,

seigneur!... la distraire? c'est impossible.

SCOPA, (montrant la table a dessiner.)

Porte lui ce dessin quelle a commence
,

et engage-la a le finir .

ZERBINE .

Je vais le lui porter . Prenons mon ouvrage;

je. travaillerai avec elle .( Pendant ce tems Michel-

Ange court au dessin, écrit au crayon quelques mots

a Fiorina et se remet vivement a sa place sans être vu)

Dessiner '....quand ses yeux sont pleins de

larmes '.
. . ca nèst guère divertissant ! ..

.

S COP A, (brusquement.)

Eh bien? que fais -tu la?...va donc !

ZERBINE,(emportant son dévidoir.)

Voila que j'y vais; ne vous fâchez pas. (pre-

nant le dessin avec mépris , sans le regarder.) Le

joli dessin !.. la belle consolation! (Elle entre

chez Fiorina en fixant et saluant Michel -Ange)

SCENE X .

MICHEL-ANGE, SCOPA .

MICHEL -ANGE,(à part)

(Dès que Zerbine est entrée.) A merveille ! elle

va savoir que je suis ici déguise, (haut.) La, là,

la . (il fredonne sa barcarole, en ponçant un fond de

tableau .

)

SCOPA, (peignant.)

Tu chantes ?

MICHEL -ANGE .

Toujours en travaillant; cest mon habitude .

SCOPA .

Je ne suis pas ennemi de la gaîte.Chante .
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SCOPA

.

Elle est fort jolie ta chanson .

MICHEL-ANGE .

Je suis enchante quelle vous plaise .

S COPA,(quittant vivement ses pinceaux et sa palette)

(Avec crainte.) A propos ! Vivaldi m'a prévenu

que Fabio arrivait d Espagne . S il y avait vu

mon rival ! assurons nous de cela .( a MAnge.)

Approche, mon ami ! . . . Dis-moi, as-tu connu

Michel -Ange, en Espagne ?

MICHEL-ANGE .

Beaucoup, seigneur '.

SCOPA.

On fait courir ici le bruit de sa mort .

(Fiorina écoute attentivement.)

MICHEL-ANGE .

Il n'est que trop vrai , seigneur !

SCOPA,(apart.)

L'aurais -je deviné ?

(Ici Zerbine entre et va pour écouter, Fiorina lui

fait signe de ne pas faire de bruit.) Pasquino entre

un instant après par le fond.)

SCENE X

I es précédens,FIORINA,ZERBlNE,PASQUINC

PASQUINO*, (en entrant et

rapportant le portrait de la baronne .

)

Je l'avais bien dit .

(Il n'ose le montrer a Scopa,le renverse, le cache

et s'approche pour écouter.)

MICHEL-ANGE,(à Scopa.)

Je connais mieux que personne son aven

ture; vous voyez en moi le broyeur du

peintre qui l'a tué .

SCOPA

.

Un peintre a tué Michel- Ange ?

97

MICHEL- ANGE.
Oui , seigueur ! par jalousie .

PASQUINO, et ZERBINE .

Par jalousie ?

SCOPA, (en lui-même.)

Ce que c'est que le pressentiment!

FIORINA,(ritàpart.)

(Elle feint de pleurer devant Zerbine qui l'observe.)

SCOPA

.

(Haut.)(Tres vivement.)

Parle! raconte -moi cela .

MICHEL-ANGE .

Avec plaisir .

ZERBINE, (accourant, à Scopa.)

Seigneur !

SCOPA, (à Zerbine.)

Que me veux -tu ? (Il suit Zerbine, qui le

tire a l'écart
.)

FIORINA, (bas a M-Ange.)

Qu'allez -vous faire ?

MICHEL-ANCE,(bas à Fiorina.)

Un conte; affectez la douleur.

ZERBINE, (à Scopa.)

Y Pensez -vous ? est-ce que vous ne

voyez pas mademoiselle qui vous écoute? elle

se désole !

S COPA, (courant à Fiorina.)

Ah! pardon! mon enfant', je ne te voyais

pas. Jeté croyais dans ta chambre. Sèche tes

pleurs, (a Michel -Ange.) Laisse-la ton récit; je

ne veux plus rien savoir • tais -toi .

FIORINA (avec une douleur feinte
)

(a Michel-Ange.) Et moi
,
je vous prie de

ne pas omettre une seule circonstance. Quoi
4

que le bruit de la mort de Michel-Ange

ait porte a mon cœur un coup bien sensible,
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ne craignez pas de m affliger encore, par un

récit trop fidèle; n'oubliez aucun détail de

ce fatal événement; je vous écouterai avec le

plus vif intérêt .( a Scopa.) Seigneur! souffrez

qu'il parle devant moi . Quand un malheureux

nous a intéresse vivement, il est si doux de

lui donner des larmes !

MICHEL-ANGE .

Madame '....vous l'ordonnez ?. .

.

FIORINA .

Je vous en prie .

MICHEL-ANGE .

J obéis . (il rêve .)

SCOPA

.

Ménage sa sensibilité .

MICHEL-ANGE.
Comptez sur moi, seigneur! (à Fiorina.)Ma-

dame!... vous savez que Michel-Ange était

aile en Espagne, pour orner de ces tableaux

le palais de Charles -Quint ?

PAS QUI NO

.

De Charles -Quint ?

SCOPA .

Paix !

ZERBINE .

Tais-toi donc .

MICHEL -ANGE .

Le roi en fut si content
,
qu'il lui fît des

présens magnifiques, et daigna lui même le

décorer de l'ordre des chevaliers dAlcantara.

PASQUINO .

Dalcan ...cantalara !

SCOPA .

Te tairas-tu !

ZERBINE .

Paix donc, nigaud !

MICHEL -ANGE .

Les succès de Michel-Ange, lui avaient

attire bien des ennemis; mais il sen consolait

aisément ... Il avait fait connaissance de la

fille dun peintre célèbre; elle était charmante,

elle possédait tout les talens...quoi quelle fut

exactement surveillée, il avait trouve le moyen

de la voir, de lentretenir et de lui plaire.

FIORINA

.

Michel -Ange, l'aimait-il ?

MICHEL - ANGE .

Il en perdait la tête .

PASQUINO

.

Voilà!

ZERBINE

.

Vous voyez , mademoiselle !

' SCOPA, (à Fiorina.)

Jeté lai dit cent fois... tu ne voulais

pas me croire . . . Voila comme ils sont tous.

(a Michel-Ange.) Continue .

MICHEL-ANGE .

Il soupirait après 1 heureux jour ou elle

serait sa femme . Par malheur, il avait un

rival terrible ... c'était mon maître. ..Il apprend

que Michel -Ange est préfère; il entre dans

une colère si grande, que, n'écoutant que sa

jalousie, et ne trouvant pas d autre moyen pour

s'en défaire, il prit le parti de le tuer .

SCOPA, et PASQUINO.

Il l'a tué !

ZERBINE,(à Fiorina.)

Oh Iles hommes !

FIORINA.

Que je suis malheureuse !

( Elle rit sous cape .)
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(A la fin de ce quinque,Fiorina prend peu à peu l'air satisfait avec Scopa,qui est étonne dun

changement si heureux et dont il croit être la cause . (Ce jeu muet est indispensable.
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SCOPA (a Pasquino.)

J'ai peine a revenir de ma surprise :

PASQUINO ( de même
)

Moi de même !

SCOPA ( allant a Michel-ange.)

Que ne te dois -je pas?., ton recita produit sur

elle un effet . . .

MICHEL -ANGE.

Tout naturel. . . maigre' le bruit qui courait sur

la mort de Michel -ange, Madame, espérait peut -

-être encore le revoir ; maintenant elle ne peut

plus douter de la vérité.

SCOPA (avec joie.)

Mon adorable'... je n'ai encor rien fait pour

toi c'est a pre'sent que tu vas connaître l'excès

de ma tendresse .dispose de tout ce que je possède

.

demande, ordonne/ j'obéis.

FIOR1NA.

Seigneur! ..( a part) je ne sais que lui dire.

SCOPA.

A. propos! j'ai un joli présent à te faire .(allant

chercher le portrait de Fiorina corrige par Michel -ange.)

Le moment est favorable. . ..(pour l<' lui présenter,

il le pose sur le chevalet et reste derrière, ou il reçoit arec

délices les compliment que Fiorina adresse a Michel -ange)

Ma mignone! tu ne refuseras point ce gage de

ma tendre amitié ?

FIORINA

.

Que vois- je?

ZERBINE.

Comme c'est vous, Mademoiselle!

127 \

PASQUINO.

Oh! comme ça ressemble !

SCOPA.

Te voila bien étonnée! te reconnais -tu ?

FIORINA.

Ce portrait est de vous ?

SCOPA.

De qui donc? tu le trouves ?

FIORINA.

Très bien! il est digne du grand peintre qui en

est 1 Auteur.

SCOPA.

Tu me flattes.. . . c'est un miracle de l'Amour.

FIORINA

.

Et du Génie .( elle regarde Michel -ange.)

SCOPA.

M amour! épargne -moi.

FIORINA.

Non: je suis forcée d'en convenir, mon père

n'aurait pas mieux fait.

SCOPA

Ton père! oh! c'est trop fort. (il va pour regardée;

le portrait.)

MICHEL- ANGE( brusquement à Scopa)

Jl me semble qu'en corrigeant encor. . .

:.
— SCOPA ( le repoussant.)

Que parles -tu de corriger?, .apprends, ma-

raud .' que la critique n'est permise qu'aux

vrais SavaïlS..( Michel-ange rit en s'e'luignant.)

PASQUINO (aver menacea M,c!,el -ange.)

Attends:. je vais te corriger. tu ne le verras

plus. ( il couvre le portrait et le met dans le fond.)
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SCOPA( a Forma)

Ta reçois ce présent de ma main?

FIORINA.

Avec grand Plaisir !

SCOPA.

Avec grand plaisir?., et l'Auteur?

FIORINA.

l'Auteur ?. . . il m'est bien cher!

SCOPA.

Bien cher!, tu consentiras donc sans peine à

l'épouser aujourd'hui ?

FIORINA.

Oui, Seigneur '. sans peine.

SCOPA (hors de lui )

. Tu m'enchantes !

MICHEL-ANGE(à p;,rt)

1 Heureux quiproquo !

SCOPA( avec mystère.)

Mon adorable '; écoute, nous ne doutons plus,

moi de ton amour, toi de mon talent il est juste

que je te révèle enfin un important secret

.

FIORINA.

Quel est - il ?

SCOPA(s'éloig-nant de Zerbine et

.Pasquino et s'aprochant de Michel -ange •)

Le voici apprends que par une clause ex--

presse du testament de ton père, tu dois

apartenir a celui que les peintres reunis

de Florence auront juge' seul capable

.d'achever cet ang-e exterminateur.

MICHEL- ANGE (a part,-«froment )

Ce sera moi î

FIORINA.

Cette entreprise hardie . . .

SCOPA.

Est un jeu pour l'Auteur de ton portrait.

FIORINA.

Sans doute.

SCOPA ( avec joye allant pour sortir.)

Je cours chez tous mes confrères . je veux

qu'ils viennent m 'admirer; en entrant,

ils vont s'écrier que celui qui a fait de tels

ouvrages est seul digne de posséder la fille

de Perugin.(a Pasquino.) mon manteau?

PASQUINO.

Oui, maître!

FIORINA.

(bas) Jl va partir! ( haut) reviendrez vous

bientôt ?

SCOPA.

Tout a 1 heure, veux tu venir inviter mes

confrères ?

F10RlNA(embarasse- )

Moi ? Seigneur! . . .

MICHEL -ANGE ( ea lu. même.)

Jl va l'amener avec lui'

SCOPA ( b ificltei-ange.)

Plus de travail .... je veux que le reste du

jour soit consacre' aux plaisirs. ..va-t- en.

PASQUINO (te manteau ouvert aux deux mains
)

Bon'.

FIORINA et ZERBINE (a part)

Jl le renvoyé !

X
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MICHEL-ANGE (a part.)

Et cet ange! il faut que je 1 achève aujourd'hui.

( bas à Zerbine. ) il faut que je vous parle .

.' ( Jeu muet de Zerbine et de Michel - an^e. )

ZERBINE (bas a Michel -ange.)

Au jardin; je vous suis!...

PASQlJINOCa parties surprenant se l'aire des signes)

Hem! du mystère entre eux. (haut.) N'as-tu

pas entendu ton maître qui t'a ordonne de

. partir?

MICHEL- ANGE.
/ i ... .

Comme ma journée n'était pas encore time...

SCOPA.

'.N'importe; retire- toi; demain matin, de

tres-bon heure, entends -tu ?

MICHEL- ANGE

Oui, Seigneur ! le plutôt que je pourrai.

( il va au fend, feint de sortir par la porte de la rue, et

'.s'esquive par le jardin . Zerbine revient sur 1 'avant scène;

pendant ce jeu de scène qui se passe au fond,Pasquino

est occupe a mettre le manteau sur les épaules de sou

maître qui parle a liorina et ne voit rien.}

SCENE XI.

Les Pre'cèdens, excepte MICHEL-ANGE.

SCOPA ( prenant Fiorma sous le bras.)

Allons d'abord chez Léonard.

FIORINA.

Seig-neur !

SCOPA.

Tu me refuses ? voudrais- tu me donner a

penser que tu n'es pas console'e?

V29

'' FIORINA.

Je le suis;— mais ce dessin que vous

m'avez envoyé'. ... je serais flattée de

pouvoir, a votre retour; le présenter achevé....

a vos admirateurs •

SCOPA-

Soit: j 'y consent, travaille- ..Adieu! adieu! .-.

FIORINA(entrant chez elle.)

Adieu !

SCOPA ( à Zerbine.)

Ne la quitte pas

.

ZERBINE •

Oui, seigneur !

\ Des que Fiorina est entrée chez elle Zerbine

feint de la suivre et se glisse dans le jardin.)

I ri

SCENE XII .

SCOPA, PASQUINO.

SCOPA( transporte de joye.)

(appelant) Pasquino !

PASQUINO.

Plait-il, maître!

SCOPA.

Reste dans mon attelier

.

PASQUINO •

Tout seul?

SCOPA.

Oui, certes. Si quelques peintres arrivaient avant

moi, tu les prierais de m'attendre. . . entends -tu?

demeure là.je te l'ordonne^en sortant.)Enfin elle est a moi

.

PASQUINO

Oui, maître!

61 (Scop;.' sort parla porte de la rue.)
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SCENE XIII

PASQUINO (seul, contrefaisant Scopa et Fiorina
.)

Enfin elle est a moi'. Adieu! adieu! elle en

rafolle. . . elle l'épousera! ... Il y a la dessous

quelque chose d'extraordinaire c'est sur...

Demeure là. .. je te l'ordonne . . Attendre

ici seul ? et ce diable qui me regarde? c'était

bien la peine d'aller le déterrer dans Je

magazin ou je n'entre jamais,et de le placer

dans cet attelier ou je suis toujours . Ee beau

-]- Je ne puis le voir sans frémir; quels yeux

il méfait!... Si j'osais couvrir sa vilaine

figure! . . au ;moins je l'empêcherais de m'en=

-Visager comme ça., .(prenant l'essuie pinceau . )

Allons;. . . du courage Pasquino'.Gl le jeite sur la .

tête.dn diable.) Ah! il ne me paraît plus si

epouventable. ..Je me rassure. .(s'assayant.)m0n maî =

- tre n 'est pas prêt à revenir. . . il va courir toute la
.

ville;., .j'ai tant couru moi même pour les commisr

= sions .(baillant .) Mes yeux sejèrment- maigre' moi..

.

meuble que voila ! il est ici depuis hier
r

-4 (s'endormant)pourvu que je n'aille pas revêr encor... de...

( il dort)

*£> ^6° «^

nota/1,l^brchestre exécutera ce îecitatif \
à demi voix, et y illementl

les fort sans bruit- "L*

SCENE XIV.

CHEL -ANGE, PASQUINO (dormant.)
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Sa
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SCENE XV.

MICHEL -ANGE (seul.)

Entin le voilà parti . . . hâtons nous . . .

. ( se remettant aussi -tôt a peindre la tête de l'ange.)

Scopa est loin de moi ; Zerbine est au

jardin, et Fiorina ne revient pas?... son

tuteur ne la ramènera qu'après avoir rasr

=semble tous les peintres . . . pourquoi 1 a-t-elle

suivi? n'aurait- elle pas dû profiter de

son absence pour me ménager un entrer

:tien?. . . Profitons - en pour ménager une

surprise à mon illustre rival. . . Digne

émule de Léonard ! c'est devant lui que

votre orgueil sera humilie.. . vous n'avez

pas -crains de me tuer pour m'enlever ma

maitresse, trouve/ bon que je ressucite

pour donner une leçon à mon maître

.

Et Zerbine^ qui me croit au jardin?..-,

cache dans un bosquet
,

je la voyais roder

autour de moi je n'avais garde de me

montrer a ses yeux ... la bonne dupe ?.....

ZERBINE (au jardin, appelant.)

Fabio ! . . Fabio ! . .

MICHEL-ANGE.

La voici ! ne nous découvrons pas . . .

(il peint sans prendre £ardè a Zerbine.)

T

SCENE XVI.

MICHEL -ANGE , ZERBINE.

ZERBINE (entrant par le jardin.)

Ou donc est - il aile ?. . . (le voyant.)

H
Enfin voua voila î . . . depuis une heure

je vous cherche partout î . . pourquoi avez

vous quitte le jardin ? vous allez m 'expliquer...

qu'avez vous a me dire. ..que faites,

vous ?

MICHEL- ANGE

J'achève ce tableau .

ZERBINE

C est le chef - d'oeuvre du seigneur Scopa,-

vous allez le gâter

MICHEL-ANGE.

Impossible!

ZERBINE.

Comment ? impossible ? allez vous rester la

jusqu'à demain?. . .(regardant la tête.) oh .

bon dieu! qu'est-ce que vous faites la?

—

Cette tête que le seigneur Scopa trouve si.

difficile!.. . est-ce que vous savez... que

dira -t- il quand il va voir ca? ...Partez! . .-

partez !.. il va rentrer .

MICHEL -ANGE (posant les peinceaux.)

Tant-mieux!... c'est fini... arrivez, seigneur Scopa'...

ZERBINE

.

Vous me faites trembler.

MICHEL-ANGE

.

Allons ! rassure -toi, la petite!

ZERBINE

.

Il me tutoie â présent?. . (allant au grand tableau

et 1 examinant pendant la ritournelle.)

Mais c'est que ca n'est pas mal... vous

savez donc peindre ? . . . Repondez , repondez .....
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ZERBINE .

( après les deux Couplets .)

Voulez - vous bien ne pas chanter si fort?

mademoiselle va vous entendre .

MICHEL - ANGE.

( très - vivement
)

. Ile est ici?

ZERBINE.

Sans doute; elle est dans sa chambre,-

Heureusement la porte est fermée 1

MICHEL -ANGE.

Je vais 1 ouvrir.

( iî court a la porte de Fiorina )

ZERBINE

Elle va vous voir !

MICHEL-ANGE.

(frappant très vivement a la porte.)

C'est ce que je désire . . . (appelant
)

Fiorina ! Fiorina ! Ma cher ami !

ZERBINE.

Sa cher amie? qui donc êtes vous ?

SCENE XVII. *

Les Frece'dens, FIORINA.

FIORINA .

( sortant et s ' écriant . )

Michel -Ang-e ! ^N^

MICHEL -ANGE.

Fiorina !

( ils s'embrassent)

ZERBINE. ( stupéfaite)

C'est Michel -Ang-e ? oh', comme je

m étais trompée

.

FIORINA (à Zerbine)

Veille sur nous .

ZERBINE.

Comptez sur moi .

( elle va au fond )

MICHEL ANGE (a Fiorina')

O doux moment! . . .

(il va pour lui parler encore, il est interrompu

par Zerbine qui accourt)
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SCENE XVIII.
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RITOURNELLE DU FINAL.

ZERBINE (a Michel an£e.)

J'entends du bruit. Fuyez!

FIORINA

Je tremble'.

ZERBINE.

C'est le seigneur Scopa.

Tous les peintres viennent ensemble.

MICHEL -ANGE.

Ou me cacher?

FIORINA.

Ou?

ZERBINE.

Lu.

Se'parez- vous! . . dieux! les voila !

(Michel- Ange court se cacher dans le

cabinet
V
a gauche.)
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PŜ

m . *

£^&
=+ ^_k

f^
£̂

M
=k±=

ur au grand g"e-

rir~[/
neur

§S

SE

£

fcT -^ p i
- n<>ur

^4
fv
*ee*

ff-'T-

rieur au grand g"e- .ni e au grandie.

m*= *
* ^

~*t

i ^*
i^=T̂

y^r
-
-^' t^

pyptnS'
i ''i*

i

a*£jj* ff^

sE £ I
ni - _e au grand g-e .ni

f-fT^-i
J? «

g .y E

È5JEEJE
E

^~^a> ^ * J
F

P—f*F F

"

^

fir^T
'

^^=g

ÉëS
e de 1 j - ta

^fe

^^
p£ fc

_ni_ _ e de 1 J-ta _

F*fFf

LlO

Col Basso^

r f f r i'

li _ _ e honneurhon

0*— —0-

fH^
1/' l' > 1/

jê.—m-^^
li e honneurhon

j3?E3m

wmm
w—WC-ML

mm
^ * ^

61

1



IE5=g=?
io_A

i ^rr~r i»—•»-

F

P i
» r r

-J1 4i
5* ri^r f

<-o—

rr
TP" r^ ^^^

%
-0-—m. m1EEI ^m p mmR ¥

neur augrandge- -ni - - e au plusgrand pein tre d' J. ta- li __e honneur hon.

f±__;jj_l
nr-. ni É^ K f P f f f

»t>î |7
^ F F fg P # avrrlerhœur

Ê
y l v

r=^
.neur honneur au grandge

m i~y {l v t±l

ni e au plusgrand

^m
pein .tre d'J-ta li...(

PPP ^E^ZP
honneurhon

^r g F g
y » m m m.

neur au grand g"e

f- ^M
ni _ _ e auplusgYand

m ppp f
=-^

\i \t \

mL. * ^ i/ y
k

y
BeSe

m^^^f^

^
pein . _ . tre d J.ta

H^H
]i_ _e honneurhon

£ $^ P^ # *
^^F?

* i»

¥^P
f f FE^^E?fc

Tï

» *



H*

E
V

ê

£^£
neur au grand g*e

S

me

w ^p- «v

au plus grand peiri

r i r i

- tre d J - ta -

p^p»
B=^ ^P^* rrr * i*-

s?f g f g y f rf i?
I' > l>

neur hon- neur au grand g"e

-

ni e au plus grand pein - tre d J - ta -

E3 g «S^ ? pPIm \F ^
I

neur

JOE

§§£

3^

7 7 7 _^s « et- -fr m-

^^ £

É ^^
61



»ï±Mt^J
-

^ ==É -£- * # S

" -à- •* -à

189

^ j*nS
/^N

3S^^-

^ S3
:£St i

î=t

B# 3EZ*rpzzp

p

t^T"^

r rr
«£ /r\S

t
/T\

ft £2^ S

\r TffT ^MH^ /Tv

iS li _ _ e honneur hon

.

-neur hon.neu hon neur.

^^ ±-^LJ.
/T\

R
j2

y^FT^ri i^ i
** • i» (m m.

F=f=ï
/TS

„ li _ e honneur hon - neur hon _ neur hon

im-^frc

neur.

I
1

]/ y

/T\

tà&1
^\

-zz-

$ ^m OîtF
* * «—« *

99TT t-|t^ r • r f f
/TN

©Si *»o- ^ -1 '. f .-»-

61



&*>

m

j'I

,*

II
v



i . «r?»

Mn3B
I

^h^;^



Il



«*.-

f
tiJUff



*y\

M


